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L'E ADI LA MIMA TSOUSA

A coumouna de Catsecoucon n'avâi min
de cemetîro, quand bin l'avâi on mâidzo.

N'è pas po dere que aldon ne
passive jaime l'arma à gautse. Nâ, ma fâd Mâ
on einterrâve lè moo âo cemetîro de Cougne-
luliu que l'ètâi tot proûtso. D'ailleu la coumouna
de Cougnelulu ètâi bin pllie granta que cllia-
qiue de Catsecoucon, mé de dhî iâdzo.

Adan, po que sai justo, la coumouna de
Gatsecouccn payîve à stasse de Gougnelulu onna
locachcn de tant per moo. Le justameint cein

que bourlâve lè dzein de Cougnelulu, por cein

que l'étant dzalâo de lâo vesin.
— Sant prâo iretso, que desant, et on è

oncora dobedzî de sailli noûtra bossetta por leu.
le païant lâo régent avoué moûtra locachon et
fant lâo ferrette avoué noûtrè moo. L'è on
èscandâlo

Adan lè z'autoritâ l'ant décidâ de féré on
cemetîro po lâo compto. Dinse on mourguera lè
Cougnelulutsâ et en arâi on cemetîro por sè.

L'è oquie, alla pî On ne sarai pe rein mè dein
lo casse d'écrire tote lè z'aronaïe dein lè compto
de coumouna, dein cilia retse que lâi diant lè
dépense :

« Payé à la commune de Cougnelulu pour
les gens morts de Cachecoueom enterrés dans son
cimetière, 9 francs 2 5 centimes »

Nâ. Lâi avâi pas de nani Faillâi on cemetîro.

Et le cein que l'ant fé. Mâ quand tot l'a ètâ
fini, grante trevougne âo velâdzo. Nion voliâve
que sâi de d'étrenâ elli cemetîro tot ¦bat teint
nâovo. L'avant ti pouâre de s`einnoyî tot solet.
D`aildeu, lo mâidzo l'avâi prâi sè ccmdzî de

tsauteimps.
La Municipalitâ l'a adan décidâ — faillâi

bin onna fin, eredouble! — de bailli onna prima
de cinquanta franc à elid que sè décidera d'inau-
gurâ lo cemetîro (payable à lui-même, que desâi

la paneanta apèdja vè la deléze).
L'ètâi oquie, l'è su Assebin lè dzein ein ant

dévêza pè lo velâdzo. Et ¦la méré Matsourâ,
que l'ètâi poûra et quen'avâi jamé zu de tschance
tandu sa vya, desâi ein ronneint :

— Vo z`al'lâ vère que clliâo cinquanta franc
vant oncora tsesî su quaucon qu'ein n'a pas
fauta Marc à Louis.

A FRIDOLIN.

Onna bouna raison permi lè croûïe.

L'hommo à la roulière : « Caïon que t'î
Clli que l'a lo moulton : « Pouh »

Clli que l'a la roulière : « Tsaravoûta »
Clli que l a lo moulton, rit ein faseint avoué

la rita quemet on monte-tserdze que va amont
et avau : « Peuh... euh... euh

Clli que l'a lè botte et l`ècourdja : « N'è pas
mè que mè laisserî mèpresî dinse. On coup d e-
courdja sarai vito fé »

Clli que l'a la roulière : « Caïon que tè dio
Caïon, te l'a adî ètâ dza du ton pére-grand '¦

caïon. te vâo lo restâ »

Clli que l'a lè botte et l'ècourdja : « I-to on
hommo, o'ïâonâ Quand l'è qu'on vo z`insurte
de cilia sarta Tè dit caïon à tè et à ti tè pa
reint »

Clli que l'a lo moulton : « Justameint. Sè cou-
gnâi prâo po dere la veretâ su sa pareintâ. No
sein cousin germain :>

LE XVe COMPTOIR SUISSE
L'Ouverture.

WáSSSjfk '''•S ..U.ne le samedi s septembre que se

¦ uStaj déroulera .à Lausanne, la cérémonie
d'ouverture du XIXL' Comptoir Suisse.

Il est certain que cette grande manifestation
économique d'automne remportera le plus vif succès.

Il convient de remarquer que les difficultés
n ont pas été épargnées à cette grande exposition.

Comme toutes les entreprises humaines, elle
a connu les obstacles du début, mais d'année an
année néanmoins, — les chiffres sont là pour le
prouver, — •les résultats atteints ont été toujours
plus encourageants, et le critère le plus important

est certes celui du nombre des exposants. Or,
c'est une satisfaction que de constater qu'en
1934 leur nombre s'est accru dans des proportions

imprévues. La Suisse allemande notamment

qui, au cours des premières années s'était
peut-être montrée quelque peu hésitante, a fini
par reconnaître l'importante utilité de cette
institution, et lui envoie cette année encore de
multiples exposants.

Souhaitons que Paffluenee des acheteurs soit à

son tour, cette année comme en 1933, spécialement

satisfaisante. Et en cette période difficile,
le Comptoir Suisse aura de ce fait pleinement
rempli son but.

Tirage préliminaire de la loterie.
Danis les bureaux de la commission des finances,

à d'entrée du Comptoir, MM. Charles
Bretagne, président, V. Rossait, secrétaire, ont
procédé, mercredi, au tirage préliminaire de la loterie

du Comptoir Suisse. M. Gustave Pasteur,
secrétaire, .représentant la préfecture, et une
curieuse, la fouie anonyme qui achètera, durant
ces quinze jours, les cent mille billets de la
loterie.

Il s'agissait de déterminer les numéros des billets

donnant droit par avance à un second
tirage pour l'attribution du premier prix (mille
francs en espèces), et des lots en nature, puis les
numéros des billets donnant (droit au paiement
immédiat de quatre, deux ou un franc en espèces.

Auront droit au deuxième tirage : les deux
mille billets dont les numéros se terminent par
50 et par 83.

Auront droit au remboursement immédiat de

quatre francs en espèce les deux mille billets
dont les numéros se terminent par 04 et par 25.

Auront droit au rembou-rsèment immédiat de
deux francs en espèces les trois mille billets dont
les numéros se terminent par 08, 17 et 53-

Auront droit au remboursemenit immédiat de
un franc en espèces les neuf mille billets dont les
numéros ¦se terminent par 12, 20, 26, 31, 35, 36,
43, 60 et 62.

Le deuxième tirage se fera quinze jours après
la clôture du Comptoir et le résultat en sera
publié dans la Feuille officielle du canton de Vaud
et dans la Feuille d'Avis de Lausanne.

Si les cent mille billets de la fciMtrae se vendent
il y aura un premier lot de mille francs, deux
mille lots en nature «représentant 20.000 f., deux
mille lots de quatre francs représentant 8000 fr.,
trois mille lots de deux francs, soit 6000 fr. et
neuf mi,11e lots payés en francs, soit 9000 fr., au
total 14.000 billets recevant immédiatement 23
mille francs, ce qui représente une somme de

44.000 fr. répartie en 16.001 billets gagnants-
On imagine le nombre de pas et d'offres pour
les vendeuses, pendant les quinze jours que dure
le Comptoir.

Une grande animation règne à Beaulieu où

tramways et camions amènent les marchandises
qui seront exposées, où se donnent les derniers

coups de marteau, les derniers coups ide pinceau;
lös stands vent se trouver prêts par miracle, à
l'heure dite, et les jardins se créent, brillants
parterres rouges ou jaunes, où triomphent les

bégonias, les dahlias et les chrysanthèmes.

«?'i**
mm

ON MODERNISE, EN VALAIS
L a suffi d'un très court séjour, d'un

« Week-End », que nous venons de
faire dans une charmante localité

valaisanne, pour que nous sentions le besoin de
faire part aux lecteurs du Conteur Vaudois de

l'impression qui nous ien est restée.
Cette localité, c'est Salvan, station de repos

bien connue de nombreuses familles lausannoises
qui aimaient à y passer les vacances d'été,
pendant plusieurs années de suite. Ce n'est pas sans
hésiter que nous employons ici le terme de Week-
End, car, en principe, nous ne partageons nullement

cette tendance fâcheuse à vouloir introduire

dans- notre langue de nombreux termes
étrangers qui ne sont, pour nous autres vieux qui
retardons — lisez : pas à la page — qu'un
affreux charabia.

« Week-End » veut dire : déplacement, du
samedi au lundi, pour sortir de son train-train
journalier ou peur un changement d'air. Un
Vaudois dirait : « à cabillon sur deux semaines ».

Salvan était, il y a un an encore, l'un des

coins les plus tranquilles, parmi les villages de

montagne convenant au séjour en famille. Son

nom évoque aussitôt la vision de la petite place,
donnant l'illusion d'une minuscule bourgade,
avec sa vieille église, sa fontaine à deux bassins,
son « Bazar » et ses hôtels bien connus.

Un autre charme, et pas le moindre, consiste

en ce défilé journalier, matin et soir, d'un troupeau

d'une trentaine de chèvres blanches, sous
la conduite du chevrier. Spectacle pittoresque
qui vaut, certes, le déclenchement d'un kodak-
Ce troupeau, ramassé le matin de bonne heure,
par le son du cor de son gardien, part vers les
hauteurs, pendant que les citadins goûtent
encore la bonnie tiédeur du lit, pour revenir le soir,
à la tombée de la nuit. Dès le tintement de toutes

ces clochettes, c'est une joie folle qui anime la
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